
Recensement de Plumaugat 1851, partie 13. 

 

Un rappel : comme pour les précédents villages visités par notre recenseur, les orthographes 

des noms de lieux et noms de famille du « registre de dénombrement » sont reproduites ici. 

On visitera aujourd’hui La Madochère. 

Voilà, c’est l’ultime étape pour ce dénombrement de 1851 ! La Madochère, hameau de Plumaugat sur 

la frontière de l’Ille-et-Vilaine, ouvre ses portes à notre recenseur.  

Yves Salmon, 71 ans, est cultivateur. Veuf, il vit avec sa sœur, Marguerite, 56 ans, ainsi que Marguerite, 

sa fille de 24 ans, le mari de celle-ci Jean Labbé, cultivateur de 31 ans, et Marie-Sainte, le bébé du 

couple qui a 1 an. Il emploie Joseph Chevrel, 22 ans, comme domestique, et Honorée Perrault, 19 ans, 

comme servante. 

Yves Jintin ou Jaintin a 36 ans, il est journalier. Il est marié avec Marie Guyton, 40 ans. Ils ont 4 enfants : 

Pierre, 9 ans, Théophile, 6 ans, Jeanne-Rose, 4 ans, Marie-Joseph, 2 ans. 

Marie Coquillet vit seule. Elle a 61 ans et est journalière. 

Mathurin Thébault a 40 ans. Il est cultivateur. Sa femme, Julienne Bréand, a 38 ans. Ils ont 5 enfants : 

Jean-Marie, 9 ans, Marguerite, 7 ans, Mathurin, 5 ans, Modeste, 3 ans, Anne-Marie, 10 mois. Mathurin 

Hervé, 19 ans, est le domestique de la maison. 

Mathurin Hubert, 42 ans, et Généreuse Bellebon, 41 ans, ont une nombreuse famille : Pierre-Marie, 17 

ans, Mathurin, 15 ans, Joseph, 13 ans, Jean-Baptiste, 11 ans, François, 9 ans, Marie, 7 ans et Auguste 

18 mois. Ils emploient Marie Hubert comme servante. Mathurin est cultivateur. 

Anne-Marie Broussais, veuve Gauvain, 57 ans, est cultivatrice. Elle vit avec Anne-Marie, sa fille, 28 ans, 

François Lucas, son gendre de 35 ans, Guillaume, l’enfant du couple, qui a 20 mois, et Anne-Marie 

Gauvain, 10 ans, fille d’Anne-Marie. 

Yves Potrel, 52 ans, journalier, et Angélique Biou, 38 ans, sa femme, ont une petite fille de 2 mois, Anne-

Marie. 

Constant Couprot, 40 ans, est cultivateur, il vit avec son épouse Jeanne Havouis, 63 ans. 

Marie Biou est un cultivateur. Il a 75 ans, et a épousé Catherine Gaultier, 59 ans. 

Le cultivateur Fulgence Lechat a 40 ans. Son épouse, Marie Orinel, a 28 ans. Ils ont 3 enfants de 6, 4 et 

3 ans : Joseph, Fulgence, Anne-Marie. 

Pierre Rigourd, 59 ans, et Jeanne Dudouët, son épouse, 53 ans, vivent avec leurs filles, Victoire, 28 ans, 

et Anne, 23 ans. Pierre est cultivateur. 

C’est aussi le métier de Mathurin Le Ray, 30 ans, marié à Rosalie Biou, 32 ans. 

Et c’est aussi celui de Pierre Ferré, 59 ans, le mari de Marie-Jeanne Miteul, 50 ans. Ils emploient un 

domestique Mathurin Théault, 17 ans. 

Mathurin Rossignol, lui, est tisserand. Il a 76 ans, sa femme, Marguerite Margue, en a 81. 



Mathurin Rossignol, 41 ans, et Marie Havouis, 40 ans, ont 7 enfants : Mathurin, 10 ans, Jeanne-Rose, 

12 ans, Joseph, 8 ans, Anne-Marie, 6 ans, Rosalie, 4 ans, Mathurine, 2 ans et Emmanuel, 2 mois. 

Mathurin est cultivateur. 

Joseph Brunard, 62 ans, cultivateur, et son épouse, Jeanne Poignant, 67 ans, vivent avec leur fils Jean, 

34 ans. 

Joseph Le Brun, 39 ans, cultivateur, est l’époux de Magdeleine Normand, 49 ans. 

Jean Charpentier, cultivateur de 61 ans, vit avec son épouse Perrine Renée, 58 ans, et leurs enfants : 

Jean, 20 ans, Anne, 24 ans, Louis, 18 ans. 

Jean Lebreton est filassier, il a 42 ans, est marié avec Marie Olive, 40 ans. Ils ont 3 enfants : Jean-Marie, 

12 ans, Marie-Reine, 5 ans, et Marie-Sainte, 2 ans. 

La dernière maison est celle de Silvestre Piedvache, un cultivateur de 38 ans. Son épouse, Rose Théault, 

en a 43. Le couple a deux enfants, Céleste, 5 ans, Marie, 3 ans, et élève Jeanne-Rose Hirel, la fille ainée 

de Rose.  Le laboureur Jacques Barbier, 74 ans, le journalier Joseph Besnard, 46 ans, et l’ouvrier Joseph 

Dugranchemin, 47 ans, vivent dans leur foyer. 

 

La Madochère, 1833. 

 

La Madochère, 2023. 

 



Voilà, la porte de Silvestre Piedvache s’est refermée. Reste à notre recenseur 

à reprendre la route du bourg, reporter sur le registre les derniers noms, 

fournir de nombreux calculs pour satisfaire l’administration départementale 

qui en fera à son tour des statistiques… Ses excursions dans les chemins creux 

de Plumaugat lui manqueront peut-être jusqu’au prochain recensement, 

prévu en 1856… 

A nous, Plumaugatais du XXIème siècle, qu’est-ce qu’un tel dénombrement 

peut apporter ? 

Il ne viendrait pas à l’idée de le lire d’un seul tenant. Mais le picorer, oui, 

traîner d’une page à une autre…  

Pour savoir qui habitait notre quartier, peut-être même notre maison, il y a 

plus d’un siècle et demi… 

Pour découvrir les métiers rares de ces campagnes où l’immense majorité des 

habitants vivait tant bien que mal en autosuffisance du travail de la terre…  

Pour imaginer les familles nombreuses, la promiscuité entre générations, 

entre occupants d’un même logis… 

Pour s’indigner du mépris porté aux femmes, « filles de », « femmes de », 

toujours derrière dans la hiérarchie familiale… 

Pour rêver aussi à ces foyers qui abritaient les ancêtres de tant de 

Plumaugatais d’aujourd’hui. Faisait-il chaud chez eux quand le recenseur a 

poussé la porte ? Qu’est-ce qui cuisait alors dans la cheminée ? Est-ce qu’on y 

racontait des histoires pour endormir les enfants le soir ?  

Malgré la rudesse de la vie, était-on heureux dans ce Plumaugat du milieu du 

XIXème siècle ? 

Il y a tant de questions et de réponses dans un recensement, peut-être même 

un peu de poésie… 

 

 

 



Références : 

https://archives.cotesdarmor.fr/archives-numerisees 

https://www.google.com/maps 

 

 

https://archives.cotesdarmor.fr/archives-numerisees
https://www.google.com/maps

